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IPremière insertion ......- 10 contins par ligne

L/sbonnement peut dator du 1er de chaqiue Deuxième inecrtion, otc...- 3. entins par ligue
mois, ou commenocr avec lu 1er um6ro de Pour annonces à long terme, conditions libd-

Peno O esabon pras moins qu orraes.a

un a. L' e sS Mcntinuaie.b doi, ôtro donné:.Unam.L'ae JcCon= qui difeiront s'adresser tout parti culiè..
pa lri, u nreau du soussiguD,.Ux mowpa<r &Hrt, unrau duEnsg4. ~L renient aux cultivateurs pour la vente de terre&

* avant l'expiration do Panu6e d'abonnement, et instrumente d'agriculture, etc., ete., trouveront
les arrérageï.alora dovront avoir ét4 pay6a; si avant d'annoncer dans ce journal
non, l'abonnement sera cansé eontinuer, mal-
gró môe le :-fj-e de la Garettc au Bureau de ML. J. B. Rollana & Fils, libraires à Montréal
Poste. Tout oe qui concerne la rédaction eM.J. A. Langlai, libraire à St-Roch de Québec
l'administraton d o journal doit Oe adrr de l'agence de la

Conn qui dcrn s'adresse tonb particuliè-_=

reeudartpenr-PropriotaLr. "azotte des Campagnes."

ABi la guerre e-t la diernikr raison dea peuple, l'agriculture doit en être la première. A oroumrr
XEmparon-ous du ol ai noasnvtgulons condarvnr notre dsatiocjuait6.

MM. JE LA SEMAIre

Zini de Za SemaMne Le Co'lèLo de Sti Ane " nt-Rocl.-Les fad
ra du Ciiiiac.-La quies-tIon do l'élevnge du b6tait dans la Len Collège de oSte Anne on a884.-Un élève du Col.
Province d'Ontailu.-L'enseigneneet agriie dans les cau- lge do Stu Ane vient de communiquer nu Monde de
pagce. M1ontréal ce qui suit:

S Caus cria .gricoïe. Culture du chanvre (Suite).-Rouissage du y a quelque temps, vous avez donné une liste

ctnBre.Bra e du chanvre.-L'épuiement du sol par la des colièges classiques de la Province de Québec Après
u r d octification do deux ou trois omissionb, vous avez en-

Corr-espondanco: Renseignons-nous quant à la fatbrie.tni du cor oi n do nos.plus anciennes maisons d'éduca-
du bourre et du frowage.-Un cuiltivrteur du Cap St-Ignace core omis ,ued

iSujeta divers: Plantation des arbres forestiera et d'ornement; ele Collège do SeAu-e.
l'orme, le chne, le freue.-Do la paille au point de vue de I Cette florissanto maison d'éducation a été fondée
l'alimentation du bétail.-Beurro fabriqué à la beurrerio par le Révd Chs François Painobaud, alors curé de
(creamery) uSt-Anno de la Pocatière, et ancien curé misdionnaire

Shosue et autres: Soins à apporter e la nourriture du bétail.- de la GasPée. Ce collège a, par conséquent, cinquante.
Exposition des chevaux au froi.-Produit en lait d'une dePl Gspée. . .e .onseque 2,0an)
vache.-Liudustrie laitière à at-Hogues, comté Bagot. cinq années. d-'xistence. Deux mille quinze (2,015)

Zibliographie: Almanac'h ecclésiastique du Canada, publié par élèves ont fréquenté ses cours. Sur ce nombre, il
MM. J.*B. Rolland & Fils, libraires i. Montréal. compte 203 pretres, 91 avocats, 85 médecine, et 110

Reoeftes Manièro de faire fondra le suif des animaux.-Fruits notaires, 1 préfet apostolique, l gr J.-F.X. Bossé,
gelés. . un lieutenant-gouverneur, feu* l'..on. Luc Letellier

de Saint-Just, 5 sénateurs, 4 ou 5 conseillera légis.
MN VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM- latifs, une quinzaine de ministres tant fédéraux que

PAGNES " locaux, 5 juges et une vingtaine do députés, tant an.

L'élevage du cheval; " des soins à lui. donner.-Prix, 20 Cions que nouveaux. Il y a actuellement 180 élèves
au Collège: 28 se dispo.iont au. sacerdoce et trois fi.

'Lesvoillées canadiennes," t.raitóélémentaire d'agriculture, nissent leurs études théologiques à Rome. En somme,
apî4rouv6 par la:Société d'agriculture du Bas-Canada, par Frs ce collège f.tit honneur au Canada et mérite qu'on no

Ossaye.-Prix 25 ct. l'oublie plus à l'avenir.
Petit trait;eiur la cuituro du tabac, " par Ls N. Gauvrean,

6cr., P, membre du Conseil d'agriculture dela provinoo de LesforéIs du Canada.-Le défrichement des foreta
Qnbec, 2e édition.-Prix, 10 ets. . a été conduit avec une imprévoyance très regrettable.

"Le mouton, " traité pratique sur l'élovage desjntons en Le Canada possédait des richesses forestières énormes;
- Canada, par Eigène- CasgrLin, écr., arpenteur, membre du elles ont été gasillées.

Conseil d'agriculture de la province de Québec.-Prix, 15 ets. e e
"Le vétérinaire pratique" traitant des soins à donner aux Chaque hiver, 25,000 ou 30,000 bûcherons se ré-

chevaux, aux bæote, aux moutons, aux cocbons et à tous les nandont dans la foret pour le compte des grands com-
animaux de basse.cour, par E. Hocquart.-Prix 60 ets. merçants de bois d'O:tuwa. I a exploitent, presque

"Instructiou élémentaire sur la conduite des arbres frui- sans conditions d'aménagement et de ropeuplement,
tier," greie, tail', restauratuion dles arbres mat taillés ou dut sections de forâta miso aux enchères par le gou.
6puisés par la vieillesse; culture, récolto et conservation des
gruits, par A. DUreit.-Prix, 60 cte. vurnemeit provincial ; ces sectious, connues sous la

"Lettres surla, vie rursie," par M. Vinter do Trey.-.-Pix, nom de " liwites de bois, " ont génralement une éterl.
otM duo du quirze à vingt lieues carrées,

î4
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Grceo à la f£cilité de transport qu'offre -la neige
durcie slir le sol et les rivières gelées, les hnis équar-
ris sont réunis sur. differetits oints pour former i
printemps, lors de la débncle, des radeaux do bris
flotté qui descer dont des nombreux -tfil-entE do VOt
taouais, pour gegner lès immenses chantiers de Qué.
bec, d'où a lieu l'exportation en Enropo-

Douze cents navires montés par 15 000 i 20,000
matelots sont employés régulièrement chaque année
an transport de bois du Canada do l'autre côté de

On conçoit qu'un pareil sy.;tèmo. absolument im pr.3.
Voyant dol'avonir, bpuise rapidenient les ré.crves fo
restières que la nature a mis des siècles à produire, et
qu'on se soucie peu de reconstituer.

.Les beaux bois de construction et de nature com.
mercent ci devenir rares dans les nnciennes paroisses
du Canada, et dans la vase étendue du Dominkn, le
Nord Ouest possèdo des.forbLs dont les limites sont
encore i-peine connues. le bois y est beaucoup moin-
beau, l'éloignement et lo manque de moyens de trans-
ports organisés n'en permettent guère encore l'exploi-
tation.
: Les flancs dos Laurentides se dénudent ; le climat,

le régime des eaux, et par suite aussi, l'agricult-ure ne
tarderont pas à en s.ouffrir. Il faut déji s'éloigner aut
moins de 300 milles d'Ottawa pour rencontrer de
beaux bo:s de mâture.

Les incodndiCes, allumés le plus rouvent par l'impir..-
denco dos bûcherons, conlribuent encore à porter lit
destruction au sein dos forêts. Un voygeur français,
M. B. Lamothe, a retracé les effets produits par un t
do ces grands incondies :

, Ron de plus h«deux que ces squoletes decharnes
et demi carbonisés de grands arbres,. qui recouvrent à
prtes de vue les plaines et les versants dévastés par

" Les printemps so- succèdent sans presque rien r
changer à la sinistre physionomie de ces immenses es-
paccs que le bùcbcron canadion appel les brùlés.

0 A la longue, une maigre végétation d'eesences 0
presquo toujours inxférieures à celle qui ott d.sraru, n
reprend lentement la possession du sol caloine ; mais c-
longtemps encore après eue celui ci s'est ta pissé l
d'uno verduro nouvelle, lo regard reste attristé arpn v
l'aspect ces grands trones morts qui sa dres ent, té.
moins rnuets du déûatre, an-de!tens du leurs chétif i
remplaçants." p

Il ust grand temps que les forêts soient protgéos b
ae Canad a. que le gouvernement se preoccupe du reboi- ri
siemnent obligatoire après l'ex ploitation. et qu'il or!ga
mise pour y veiller une administration forestière im.
bue des vrais principes do la sylviculture.-R, . t
LUrAY. d

La qurslion de l'élt:agc du bétail dans la province lé
d'Ontaio.-Nous empru itons au Canadiun le compto- jn
rendu suivant d'une cntrevue qui .a eu lieu otre
l'Hon. M. R1os., 1'ufn-, des membres du cabinet, d'On- d
tario et La " Shorthorn Association.: Tr
- Une députation de l'association auglaise amérianine l Ehnr- dit
thorn " ,'t renducturaxr re auprès dn miniustre de ii. te
gricoltni dans le but de faire valoir les druits do l'association i
a un crédit du gouvernenîcut. La députntion se composait de bé
31. John Dryden, 31. P.P., président; J. C. Snell, Edmonton, ci
Francia Groon, . Davidson, â Y. Gordon, T. 8ai3-ler et R. L. i
po~n. ,' '- . - juil

GAZETTE DE S CAMPAGNES

M. Drylen, ei pr6sentant la ndpntation, expliqua In bat de
sa. d"'"'che. et lit resrr qne plsurs wntmbtee (le L'associa.
tin vaienit en lavaintpg de faire '111 bien an pays en aug-
nciüntannt ila valour le leurs animaux. Las3ociation peise cepen.
dant qu'on n'a pas fait sons ce rapport tont ce qu'on aurait
désir6 de fuire, bien qn'elie lit travaillé ônpraiqnement à faire
omprendre ait pennc'io Pimportanco qu'il y a d'élever des bes

tiantx d'nnnip race améliorée.
L'ssociation s't formnéo clans la but d'Alever des animanx

euidrieunrs et de do iller des prix anx expositions pounr le mcit.-
leur héttl et pour l'élevage. MUnleurensenient cette nssocia.
tiori n étai t qu'une entrepriso pi i véL, 'ets-es ressources n'étaient
pa8 suîfli3nntrs ponr arriver un but désiré. Elle a fait dernière-
ment s.t premièr vente Ie bétail enigraisse, et bien qne cette
vente tir. été conduite de manière à donner la ilne grande sa-
ti-'factioni nu publie, l'association a été loin d'êtro iatisfaite
faute do ccîoyecnsq. On a cra an consénonce, vu que le Gouver-
nemeneti a seconra ni'unî.reos na.enciations du même genre, qu'ello
avait ioit. do demander de Ilaide.

M. Gordon prit ensuite la'parole. Il présenta une copie du
pre-mier vihunie du " Livr <lu Berger " rédigée par P'associa-
inn et fit P'istoriquo de l'association.

CeOdto aociation méritait d'ôtro enconragée, parce que l'ex
portation dut bétail -'tait destinée à développer J'agriculture
dans la province d'Ontario, et ce n'ost on'en oneployant les
meilleures rneus qlue ce commerce pouvait être maintenu.

Le rapport <le novembre du Bureau des Industries démôntre
qu'il y d-l". Ontario 1,820,000 animaux ordinaires. Si seule-
menut 200,000 anuimaux appartenaient aux races améliorées,
l'augnentaiion le la valeur'de chaque animal serait au ruoil
le $5 par tôte po"r laI preiière année, ce quii nons donnerait

un revoîn de S1,000.000.. Dans la seconde année, les animaux
vondraient doux inflionîs de plus. Dans la troi.ième année, à15 nar tùte <le qi que le b6tail ordinaire; inore arrivons à n
morntuit de $3,000,000. Dans le but d'.-ncourager opt état de
cbnsf,. l'association. nude un rrédit au Gouvernement.

L! bétail courtes-enrns (Shortk-orn) lent produire l'amélic.
ration vouulno, comme la chose est pronvée par le fait que les
Candiento, ïï la dernière expotition d'animaux à Cucago, on
rempîîort6 le3 principanx pris.

D'unfres associations de ce genre ont obtenu des secours dM
Gonernemen't. Voici les crdits qui oist été accordés: Asso-
mintion dos laibier·(Onest) 81,500; Aýsociation (le l'Est, 81,500 -

Associatc'ion d'ag.ricrutra et des arts, $10.000 ; Association des
rnits,1,800; %eoçi:ition dle volailles, 8700.

M. Snyder a observé que lazsociation avait autant de droibs
doniuder do l'aido que la société do volailles, et qu'ello a

ende pins de services ait pay.
D'antres rmembres ont aussi adressé la parole et insisté sur

es droitr di l'aî'îmoolation. On.a domandé au Gouvernement
neaded 1,00...

L'o hb M . Ros a répondn qne le Gouvernement recon.
aisanlt parfaitement bien J'importance des futérêts que J'nALo-
intion a ponr oljet de promonvoir et qu'il sera heureux de
ui venir en aido tI la clhose est possible. IL sonmottra les vues
e li d.putarion à la cousidóration de ses collègues, et la Goz-
ermeniclt W'occupera céîi îusement 'le cotte quession,
M. le R lucteur du Cenaien, on publiant co rap.

ort, fait lcs rdlexions suivantes:
... Voici des g".;enssr*-%ax, piratirinre. Pendant qae mois

ortiG. icr ubica tlô e leut I r egil e-t leV toemps àse ti
ailler, " lo voisins do In Provinco d'Ontario travaillent à
ra.liorer leur p!oçition. Ils font de la vraie politiqne.

A force de <liscissions et-<tb subdirIsions, tnons on sommes
rrsque rendus à Iwlussibilité de faire fonctionner nos Insti.
uiiotie, nous tie nous disputons pias sur les mueilleurs moyeiiso promîlonvoir la prospérité publique. Ce serait ces dhitputs
giltlmes qui Eont dans l'ordre des choses coustituîtiongliee.
ous nous cl'Inigeous pour des chimères, des niaiseries, des pré
gée, ds haine.

L Canadien Insiste, depis longtemps, sur la ndcesité do
lnner if l'agriculture une plus large part d'attention et de
val. L% réside la ressource la plus Aûre qui solt à-notre dis.

osition pour iniroface aur dlfleultçs du présentet aux besoi i
Sl'avenir. Il fant trouvor do I'argenit;dit-on e-tns (eý4P.Cr6%
mOomuvmetagricole, parlà vous crierez ain riohesse,.et;e pro-be, eb la for.:e ei BaiCanda. L'élevage et laméilortioa dn
tail doir,.ut être placés au urenier rang dans.le travail qui.
rauttendit avec tant d'iuipatiniee par la masse de la popula.on. Par amnéliorations n'ons n'entendone pas excluiavementt
rier des raoen de bétail ébraugères. Xoat uotro b4taku trait
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avc soin, choisi avec intelligenei, peut atteian ul Tflfc- dans ces cinq divisions scolaires, les cercles agricoles
- ton qui Io placerait enr le marché au uam rang ge ks mi- étaien t le plus enhonner:La chose est facile à expil-

leures races connues." quer, c'est que les membres de ces cercles qui veulert
Nous ne nots attaeherons pas à ce que dit M. le l'enseinement pericole pour eux-mêmes. qui en com-

Rédacteur du Canadien, A Foeclssion de nos divisions, prennént toute l'importance; ne peuvent le refuserâà
do nos tiraillements et de nos h;inea, car poir cela il leurs enfants.
faudrait'entrer sur le terrain biûlant-de la politique ; Si noun toulons que notre agriculture soit prospère,
nous aimons mieux rester dans notre rôle, sur le ter- il faut donner aux cultivateurs une éducation agricolo
ran dol'agriculture où se concentre tous les dévoue- complète, ¿lui soit en rapport avec les devoirs.graves
rents et qui attiro'tous les hommes dévoués et la classe qu'ils auront à remplir. Il leur faut une instruction
agricole, que nons comptons en ase z grnnd nombre qui porto leur intelligence vers la réflexion et l'obser-
dans notre L#gislature, pour ponvoirespérer dans l'm. v:.tion rapide des fuits, pour que toujours l'action se-
venir pr*ospêrede notre agriculturc; cur, en Chamb'e, conde la pensée.
s'agit Il d'agriculture, les partis disparaissent, pour Comme le'dit M. !ellédactour du Canadien, pour
lui offrir le plus grand encouragemont possible. bien réussir dans l'élevogq du bétail, il faut le traiter

Pour perfectionner notre bétail M. l'écrivain d J avec sein et le chobir avec intelligence. En effit, les ani-
Canadien, nous dit qu'il faut le traiter avec esin et e ma-x sont au cultivateur les compagnons de son.tra.
chcisir avec intelligence. C'est là nasurèment la clef du vail; ils sont anssi les plus importants producteurs et
-succès; mais comme tout s'enchaine en agriculture, les meilleurs produits de la fermo. Donc, il faut les
il faut aussi savoir I.roduire, par conséquent savoir bien nourrir, les tenir en parfait état de santé et
cultiver avec art et intelliger.ce : ce qui ne peut s'ob- d'embonpoint: nouvelles diffiultés, nlouvelles sciences
tenir efficacement sans avoir auparavant résolu la à acgaêrir / Il fadra on opérer la vente et le cultiva-
question par excellence do l'enseignement agricolo tellr revra so faire négoemnt, mrrhand: fl encore,
par tous: les moyens possibles; et l'on ne saurait y1i! lui fatudra se livrer A la sriencedeschffre s'initier
arriver en commençant par la. fin. l2, comptabilité agricole; étude encore un'il lui sera

On ne pourra contester qu'aux Etats-Unis et dans nécessaire d'acquérir. Il devra aussi se f-ire mecani-
la Province d'Ontario, la question de l'enseignemen0t cion, pour apprécier la valeur de ses instruments.
agricole dans les écoles primaires ainsi que dans les Ajoutez encore à cela, la connaissance des terres,
maiso'ns de haute éducation, est à l'état pratique do, dos plantes et des engrais, de façon il approprier les
puis déjà plusieurs années, et que de là. on a réussi Plantes aux terres et les engris aux plantes et aux

é êtablir des. écoles spéciales d'agriculture sur une torreg, et on commoncera a avoir une idée juste de ce

jeunes gens bien décidés â se créer un brillant avenir Au prochain numéro de la Gazette des Campagnes,
par la culture du sol. nous continuerons nos réflexions sur la nécessité de

Dans tous les pays où l'enseignement agricolo est l'enseignement cgricolo que nous croyons être la base

en honneur, l'agriculture y est prospère; car on a sn do tout succès en agriculture.
se pénétrer que l'agriculture est le mé!ier le plus
compliqué, le plus ardu et le plus diflcilu à toue. On C. S RIt E A G.C1 OLE
savait que la culture des champs se liant avec presq •

--toutes les industriem. un bon cultirateur doit posseder' CULTURE D' CHANVRE.
une multitude de connaissances et n'étrc, pour ainsi
dire, étranger A aucune, car il doit succesivemen .7uissage du chanvre (Su'te).-Comme pour le lin,
leur demander leur concours. Da reste, quel métier toutes les eaux nie sont pas bonnes à rouir le chauvre.
ne reelame point le dégloiement de l'intelligence et On ne doit pas se servir des eaux ferrugineusos, cal-
de l'activité. caires on limoneuses, parce que ces eaux no donnent

il-vous dira qu'une opération n'a de chance de réus- ch-l.
site qu'autant qu'elle s'appuie sur le raisonnemen t, le Dans les contrées où la culture du chanvre se fait
travail et l'argent. Et l'on vo:udrait que l'agriculture, sur une grande échelle, les routoirs sont des bassins
qui est l'industrie-par excellence, puisqu'olle ali. généralement construits au milieu des cours d'eau qui
mente tous les autres, se soutint et prospérât sans séparent les champs; et comme ils sont à la portée du
que l'on mit à son service l'activité intelligente et. cultivateur, ils peuvent être vi.sités très souvent. Sui.

*7 raisonnée I c'est vouloir l'impossible. vant la température, le rouissago est terminé au bout
Lý est le vrai problème et la vrai Eolution. do six à dix jours.
Nous-ne comprenons réellement pas l'obstination Q land le chanvre est roui A l'eau dormante, six

"d'un trop grand nombre de cultivateurs qui refusout. jours sufllUent; mars comme le rouissuge peut étro
de faire donner à leurs enfants un cn.seignement agri. plus rapide, on commence à visiter lo chanvre vers
cola qui lotir inspirera't l'amour et le goût. de la cul- le quatrième jour et l'on renouvelle les visites du bas-
ture des champs. N.ous liions, il y a quelques jours, sin deux fois par jour, jusqu'à.ce que lo rouissage soit
lem.rapports'des Inspecteurs d'écoles pour la Proviico complet, ce que l'on reconnaît avec la facilité avec
de Québec; et sur 13 divisions scolaires, au rapport, laquelle la lasse se détache de la tige depuis le bas
des• Insperteurs d'écoles, sept s'opposaient à l'ensei- jusqu'au haut.
gnoment de l'agriculture dans les écoles des cam. - Quand la chanvre est roui à l'eau courante, les vi-
pagnes; dans les cinq autres il y avait progrès sous sites au bassin ne commencent que le soptième ou
cerapport. Et ce qui nous a frappé lo plus, c'est quo huitième jour. Aussit que l'on remarque les
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oh le rouieeage est complet. on doit retirer lo chanvre
'de l'eau, car le laiser plus longtemps sérait l'exposer
à se détéî iorer, la fermenta tion qui a enlevé la gommei
résine se tranqmettrait à la fibre et lui ferait perdre
de ma force. · e

Les grandes masses de chanvro sont bien plus tôt
rouies que les petites; mni il n'y a que le gluten qui,dans le chanvre. contienne les éléments de lit fermen
tation ; il s'humecte, il s'anmollit, il s'endlO, comme
tout mucillage dans le même ca. 3i cette matière
était entriînâo à mesure qu'elle se diesout, il n'y au-
rait pas de fermentation : c'est la raison du peu de
perfection que prend le rouis;age dans les eaux cou-
rantes; cependant . cet inconrénient s'oppose hl
onistruction des tas qui sont alors plus serrés et plus.

Chargés que ceux des eaux dormantes. La partie du
gluton encore enclave dans l'écorce, qui la distend

e toutes parts et l'attaque dans tous los sens, subit
la fermentation-et produit les différents gaz, suivant
les degrés de cette fermentation. On sait que tout-
nucillage qui a fermenté perd sa glutinosité et dD

vient acide avant de pourrir, que dans cet état il dis.
13out lentement les résines. Les atinmités du chanvre
sont encore glutineuses irsque le rouissage est pàr-
fait pour les tiges; etto partie est peut-être plus ré-
sineuse, elle est d'ailleurs placée plus loin du cent'ie
de la fermentation; elle a moins éprouvé le mouve-
mont ititestin qui atténue et mixtionne les principes.

'Les plantes qu'on met à rouir ne sont pas toutes
-u même dégré de maturité, ne sont.pas toutes de la
meme longueur, groseour, etp.; o.4, il à été reconnu
que, toutes cho-es égales d'nilleurs, le chanvre femelle
rouissait plus tôt que le mile, lo gros plus tôt que le
petit, le long plus tt que le court, la vert plus tôt
que le jaune; le voisinage des racines pfus tôt que lo
%'oisinge de li tête, le nouvellement arraché plus tôt,
que le sec, celui qui a cru serré, qui a cru à l'ombre
ou dans un enclos plus tôt que celui qui a cru écarté,
qui n cru au soleil et en plein champ; il faut done
séparer toutes ces qualités et les mettro rouir à part
ou les placer indifféremment dans le routoir; c'est-à-
dire mettre au centre celles qui sont les plus difficiles
à rouir. Rarement'cependant on prend ces précau-
tions: aussi combien de chanvre est chaque année
inégalement roui, et par conséquent diminué de va-
leur ou en partie perdu 1

On doit conclure de l'observation que le chanvre
sec se rouit plus lentement que lo vert, qu'il est avan-
tageux de lo porter au rontoir aussitôt qu'il est récol-
té, et par conséquent d'opérer sur le mle avant d'o
pérer sur la femelle; on gagnera encore à cela de pro-
fiter do la chaleur de la sai.h.on. Si on ne pouvait abso
lument pas rouir peu de jours après la récolte, il fin-
drait le faire avant 1e ler octobre, à cause du froid et
des pluies. D'ailleurs la dessiccation rapide au soleil
ou à l'air est de rigueur, cell-o exécutée artificiellement.
dans un four nuiEnnt à la qualité do li fil--sse..

Le temps du rouisFagre varie selon la chaleur do la
saison, la qual té et la qutintité les eaux, la hntire
du chanvre et l'emploi de la filftse. Dans un routoir
itolé et de moyenne grandeur, alimenté pur dos eaux'
de riviéres, il e-t ordinniremont de quatro à cinq jours I
en juillot, da cinq à huit·en septembre, et de .neuf 'i
quinze à la fin do ce maoio. Il est rotardé dans les eaux
de source, dans las <aux courantes, Olans les eaux trop I

profondes ou trop étendues, dans les eaux såléniteuses
les eaux salées, etc.-Nous avons fait voir, plus haut,.
g te tous -les pieds et même les diverses parties du
même pied ne roniasent pas dans le rénie ospace de
temps. La chanvro destiné à faire des cordes on de la
grosse toile doit être moins .roni que celui qu'on-veut
emnloye' à faire de la toile fine.

ùn bon rouisseur visite tous les soirs son routoir I
pour voir si rien ne s'est -dérangé, et lorsque l'opéra-
tion approche de sa fin, il examine les changements
qui se sont opérés dans la couleur de l'eau, dons l'o-
deur qui s'en exale ; il tiro quo!ques tiges do chanvre
au centre ou sur fes bords, réunissant toutes ses ob
serv.ations, il jage du moment où il faudra ôter le tout
de l'eau. Le signe do la terninaison du rouissage est
lorsque l'écorco quitte.la tige d'un bout è l'autre et
lorsque la moelle a disparu. -J

Quand le rouissage a manqué par défaut dans l'opé-.
ration, on peut réparer le mal en mettant de nouveau
les bottes dans l'eau, ou en les étendant sur le pré;
mais lorsqu'il a manqué par excès il n'y a plus de re-
mède; la filasse à moitié pourrie est noire,courte, se
caerse facilement, se transforme presque entièrement
en étoupe dans les opérations du peignage.

Le nombre des bottes ou javellos qui Pon range les
unes sur les autres dans le 'routoir dépend de la pro-
fondeur de l'eau ; mais ·tout routoir qui est profond -
est défectueux. Lorsqu'on rouit dans les rivières
outre les pierres destinées A tenir les bottes enfon-
cées, il faut endore enployer des piquets qui les tra-
versent, afin d'emnêcher l'ea de les entraîner.

Le chanvre complètem'ent roui est retiré de l'eau à
la main, après avoir enlevé lea pierres et les piquets
qui l'Csujettissaient. Comme pour lo lia, on ne dôit
pas employer des croc3, parce qu'ils brisent les che-
nevottes, emmêle la filasse, et cause par conséquent
boaucoup d déehets et i!o perte de temps.

Dès que les bottesde chanvre sont rotirées de l'eau,
il faut les laver, et c'est alors qu'une eau courante et
abondante est uno chose utile, parce qu'elle remplit
inieux l'objst qu'uno eau étiglanto et suns p'ofon-
deur. Le plus souven; on _est: réduit à les laver avec
des seaux d'eau qu'on jette sur elles. Attendre que la
pluie remplisse cette office, comme on le fait souvent,
est la pire d~e toutes les pratiques, parce que l'expé.
rience prouve que tout hant-re roui qui n'est pas
desséché le plus promptement possibie, perd de sa
qualité et prend une mauvaise couleur.

Il faut donc dessécher le chanvro aussitôt qu'il est
lavé. Pour cela ou écarte lu pied de chaquo botte en
trois faisceaux sans défaire le lion, et on la dresse
sur le sol. Il est muiunx que de placer les bottes le
long dcs murs ou les clôtures, parce que la dessicca.
tien opirée par l'air agité est plus avantageuse que.
celle qui est la suite du la chaleur du soleil, laquelle
colle la filasse, qui n'est pas encore débarrassée-do
toute sa résine, sur la chonevotte. D'ailleurs les abris
returdent lit dessiccation loriuo le -Goléil ne brille
pas.

Il est des cultivateurs qui-délient leurs bottes de
chanvre et étendent tur la terre les chonnevottes qui
les compo-ent; mais ils sont expos.-s à les voir dispor-
séesou bouil.vcrsées par le vent, par les pluies d'orage
par les animaux, et-il s'en calse toujour5 un les éten
dant et en les ramassant.

- . ,.
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Vi -rayged le ronissage vient le lors mòmo que ce ne serait que potr leur utilité per
briayage, opération beaucou plus facile que pour le sonnello; car c'est par l'angmentation du nombre des
ln. ilantos cultivées que l'on.diminiuera los maulva*ses in-

or.squon a cultivé du chanvre à cordages, tout le fliences des saisons. Pourquoi no pas cultiver ici une
brayage so résume à briser leis tiges à coups de bâton- plante.commo codle li' qui est. l'objet dl'uno importa.
tà les secouer quelquelpeu. Ce simple travail tsufit tion asM.z considérable. D'ailleurs les essai qui en

pur dêtacher complètement la parte ligneuse. op t été faits ont ss
Pour Io chanvre à-toile, on brise les fibres à cou dra

de oaillet, puis on achève le travail auoyen de'lalarabricatnu re

avos dj:idi qu lechavr f~it ne rade épo~e eresetcnoisnu ccnt àou la fatrictionn dun e ce

braye ordinaire. et du fromage.L u chanvre broyé, est réumi par poignées, attacheo
pir ne des extrémités et c'est dans cet état Qu'il est M. le R6aaectenr,
logtem mec.Je vons félicite sur les lfons articles quo vos ayez pdbli

perc e o n'a psto jor la cutur d o o lhan qua.-Nti dans les derniers inune n ros de ' a Ga:-ette des Cia mpagnes, sur les
té requisemd'engridu sot que l chaure destnére.- u soins à donnesri nubril undant lhiver. sur la tenine le la-

avons déj dit que le chanvre fait une grande déponee seri es etc. Mas, enilevous le dites con rin in de ces
d'engrais, qu'il enlève à la terre b-eaucoup plus qu'il artice, qui fera connattre cs bon coseiles a.- enitivateurs
ne lui donne. -Oette dépense d'engrais lera encore in souei nts! Maiheurensonient cei bons conseils ne parvien-

dront pespû coun qui en auraient la pins besoint. Ces cultiva-
longtemps un gratd obstacle la culture d, charivre, teurs croiraient fair nn bolle dponsce quee deontier une
parce qu'on n'a passtonjours à sa dispohition la quanti- piastre pone une année l'aoer ient a Gareoeudes Campa-
té requise d'engrais, et que si le champ destiné à la eu!. ges; wumsi un numéro) lenr tænbe sous la mlain ils c te le lir;nt

ture du chanvre n'est pas suffiamment fumé, son ro- Pl Lerjournaux magrieniture cela n'est bot a rin,.iseutl .
Je voieas e ans l e drier numéro de la Gazette des Cam-

duit sera très faible. e ue i que vois avez puili les renseignements
Sous ce rapport, la mode ordinaire dola culture du qejerao qinés surl a prodnit que j'ai obtu t de mes

chavre n'est pa très avantageux ; il yaurait ici de vache,, Plusies eniivaes yont fait connatit sur les jour-
grandes améliorations à effectuier. On pourrait d'a- nax ne rtoat qu'ilsu ont abtena ceget

.. Je regreq.te que ces ultivateurs nlenent snsour recoire a
bord augmenter l'paisseur de la couch arablo Icahe qe el Cnpages Pour cDt o:tmitre !llono résultat; c'est

oyen de labours de défonéeme t. Le chanvre pa co jo chna. 'arisue trre u cham de bataiett
salracine pivotante, pénètre à une grande profondeur 1ans Je compt-rend~<llî qiu proi; que j'i lie obtenu de mes
dans le sol, et les labours de d.foncement, favorisant a e u ti qs i pétaisoio cr er etex ralrdioniro; mais je la crois ascez bon, a 1tin prent
cette extension de la racine, donnent à la planta les considration que la nonrripre donnée na pas été Plns qu'un
moyens de se nourrir plus complètement o aug- bn peag, et que mes vav te
mentent beaucoup son produit. Il a été constatco à e apon (tajors du Jeur entréo ain pStSrae.
paintes-reprises no les sols f ar la cultur Je e e seux pasentrerien intavec tics personnesqi ardent

e ,erreno qqn uidenx vhnts, qui leur donnont une nontutt e rroebrfi plus
dinaire, ri donnent 500 livres de lasse par arpent, on riche que cellt ein. nonp, enitiv:tenrp, donons généralement
recueille au moyen du labour.de défoncement une ànsvee.Masqedes enitivat ours, gardanitun certain

augmentation.du 200 livres. nombre nos lnetil snent gn'ile ob t quo
Quant-i la déense d'ennrais on eut la dimrainuter i ce résux a soi. mellir qu crtni (iujoai olen, en setr

contenit et lnno nutro annéiCe y ferai moan Possible pour pouvoir
meme s'en passer, on utilicnt les déchets qui ont faire maienx. Le but q ae m'étnis propo6 étnit dl c:éer de i'-
servi au roelage. Pour cela, au lieu de laisser écou. eulaion entre nos jui-,let jusqu in certain point
Ier les oaux dans les rivièrc dont elles détruisent les je Puis nne , patter d'avnir réiuqes!.
qualités, on les empoi en arrosage, après avoir arrè. Un :rc, re
té leur fermentation au moyen du plâtra ou dela con cap St gnace, 15, annier 18-iè
perose -verte; ou bien on les fait absorber par des
tsubtances t es ntiu ta e osPmtation des arbres forestiers et d'ornement.

uoun bon engra, par- exempe la marn, is tourbe, ote.
.Dans quelques culture;s, on a adopté un nystèmo Comm nosét fitiian le sabu ent déjdr i , le bit que c'é.

tout particulier et qui dispens v de l'emploi d'ongrmis tait lroplos ceux qui ont introduit len Jur de la
de'-fermo.- Voici un quoi il consiste: Aýussitôt a.près plinntation des arbres " a ë.té f.gvorablement, accueilli,
lPenèreont de la récolte précédente, on sme des et l s auteurs d c-a jour d la plantation des arbres,
fv;erolées ou toute utre plante do chaqeru tue année, pouvent entreenl'epoir que l'on

e*les mêmes propriétés, c'est-ii.diro puisant dansi l'at- continuera co. beau miouvýiment àa l'avenir prcc encore
mosphère. la plus grande partio de lern él.émentv nus ld'activité et d'une manière plus gén'ralo dans
tritift. Ces plantes végètent immédiatomnt .ot dès nos campagnos.
Pnuutomne on possède un excellent engrais vert quo .L'aenée dernière cas planltation., on général, n'ont
l'on enfouit dans le ts l. Par l rbour précédent on- ias été faites dans le but d'oprer l reboisement des

déj eenn e d chanvr et l'on termine forêts, à où la nécessit S'on faisait sentir. C't un
la.famure en utilisant los eaux de.S-ronstoirti, ou bien travail qti, se r plus taird, quand on en comprendra'

n répand sur Io sol les tourteaux de chanvr réduits toute l'importe et que I i be oin nous forcera à
en. poudra. Par ce moyon,. non soulement le chanvre nous livrer à cetto oxploitation. La plantation des
n'emprunte-rien à la fertilité.du sol, mais. encore il arbres a été unoe plantation d'ornement; oni h'esit con-
en augmente la 'richesse en azote;*. sans compter qui) tenté do planter des arbres sur.chaquei côté des cho-
.les mauvaie effets due eaux du rouissage sont compiù. imins, dans le voieiinagor do4 églisecs et des haubitationse
teinent annulés. privées. Dans p 1luieuirs aois la plantaition au-

li serait à dé&-irer' que lesi cultivateurs Canadiens setu olé s t rietrmrublo. Nous pou.
lirassont plus généralement à la culture du chanvre> .ons citor la paroisso do Maria, dana le comté. d



. . p u g, emen es ormos, me aL o y
en avait déjà : on a remplacé des ormes par des ormes,
surtout de chaque côté des chemins. La diversité de
la nature du sol et lh nécossité de substituer une es
pèce à une autre, obligent do planter sur les routes
des arbres différents, et cependant on mains endroits
on y a vu que des ormes.

Certainement l'orme, par la rapidité de sa crois-
sance, pur se faculté d'être planté gros, par la facilité
avec laquelle il s'accommode des terrains médiocres
et supporte les accidents, mérite d'y être employé de
préférence; mais pourquoi toujours des ormes ?

Il est prouvé par l'expérience qu'un arbre quel-
cong-ue, planté à la place qu'en occupait un autre de
la même espèce, végète faiblement, et meurt souvent
môme l'année de sa plantation, parce qu'il ne trouve
plus dans la terre les élements du sa nourriture; tan
dis quo si 'on y eût placé un plant d'une autro~s-
pèce, surtout du genre fort é!oigné, il eût pouesé avec
vigueur. En effot, Je système dosassolemen ts s'applique
aux arbres isolés commeA ceux des forêts et des ver.
gers, comme aux plantes annuelles. Il serait donc
plus conforme de remplacer un vieil arbre par un
arbre d'espèce différente; et qu'on ne dise pas que la
différence du port et du fouillage jetterait sur le coup
d'oil des routes une bigarrure désagréable, car l'uni.
formité des arbres est ennuyeuse pour ceux qui font
pitpétion à ces sortes d'objets,

certaine.
Lefrene.-Après l'orme, c'est l'arbre qu'on voit le

plus souvent sur les routes; cependant il y est rare-
ment beau, parce qu'il ne se plaitquo dans les lieux
humides et ombragés. Il se transplante fort bien lors.
qu'il a la grosseur convenable pour être défonsable,.
mais il a le défaut de donner peu d'omtre. On pour. .-,
rait substituer au frène commun, dans les mauvais
terrains, le frêne à fleur, aui y croît assez bien et'qui
est plus garni de feuilles. Janais on ne doit couper la
tête aux arbres de ce genre. Ein général le frêne
n'aime pas le tranchant de la serpette, et il faut le
lui ménager le plus possible.

C'est dans les terres légères et humides que se plait
principalement le frêne, c'est-à-dire. qu'il reprend ra-
pidement toute la hauteur qu'il lui est donné d'acqué
rir. Il ne réussit pas dans les terres compactes, ni
dans les terres crayeuses. Il se contente de peuie
profondeur, parce que ses racines, quoique naturelle-
ment pivotantes, peuvent s'étendre ap loin à la super.
fleie du sol, et envoyer leurs rameaux dans les fentes
des rochers et les interstices des pierres.--( suivra.)

Do la paille au point de vue de l'alimentation du
bétail.

Tandis que dans beaueoup de fermes la paille pase
pQur au moips les troisguarts dans la litière, si 9

'J

3

Bonavouture, où I onré de cette parolsse, Io R4vd M. iais quelles sont les esDèces d'arbres q)'i peuvent
J.'Gagné, a fit planter plusieurs cents arbres diqno. être substituées e-l'drme? Ici on se trouve embarrassé
e.és avec goût autour de l'église; à Ste Helène de Ea- toutes les autres espèes<pii g it4srliises, se
mouraska, il a été planté sur le terrain de la fabrique trouvent avoir en même temns., quelques inconvé
350 arbres, les sept.huitième étant dus érables; le voi nients. Dans cette positionede c hoes. il faut prändre

in, M. George Castonguay, a planté sur sa terre 300 nn parti d'après les circonstances locales,* oestà diro
'rable4, au prix de 25 pièce. Le terrain de l'église d'après la nature du terrain et la facilité do-se proidì
de Ste IIýlèno, si la plantation réussit, sera le plus rer telle ou telle espèce avec plus d'économie et do
beau du district de Québec. certitude de succès.

Personne plus que M. Auguste Dupuis, pépiniériste Nous ne pouvons mieux faire, ici, que.d'indiquer
du Villago des Aulnaies, n'a autant contribué que lui qnelques espèces d'arbres qui peuvent concourir à
à faciliter l'achat des arbres -J'ornement destinîés à remplacer l'orme.
être plantés le " jour la féte des arbres. " La chose se Le chfne devrait être préféré à l'orme sous plusieurs
comprend, puisque M. Dupuis fait une spécialité de rapports i mais sa transplantation réussit rarement
ce genre d'exploitation. Mais cette exploitation ne lorsqu'il est parvenu à la grooseur qui le rend défen-
pouvait tomber on meilleure main, parce que depuis sable (hors des atteintes des malfaiteurs et dos
pluaieuraannées, M. Dupuis a fait une étude spéciale bestiaux), c'est.A-dire à plus d'un pouce de diamêtre,
des différentes essences d'arbres qui conviennent à et il n'acquiert cette grosseur qu'au bout de dix à
notre pays, tant pour les arbres fruitiers que pour douze ans et plus. Ainsi, il-y a plus d'incertitude de
les arbres d'ornement. C'est ainsi que ce pépiniériste succès et plus grande dépense on plantant des ormes.
est aujourd'hui à même d'offrir des milliers d'arbres Pour former sûremeut et économiquement des-avenues
de meilleur choix. de chênes, il faut au préalable planter des haies et se-

On tronvera peut être étrange que nous fassions au mer des glands, ou planter du plant de deux à trois
ourd'hui un articlo sur la plantation des arbres, ans au milieu de ces haies.

assez éloigné du tem C'est en automne, inmodiatement après les pre.loreque nous sommecs encore'aszéogédtep
où il faudra songer A.la plantation. Mlais còmme on a mières gelées, qu'il fant planter le chêne. afin de don-
psi lo voir par une annonce de M. Dupuis, ce Monsieur ner le temps, pendant l'hiver, A la.terre de se tasser,
offre des avantages assez considérables à ceux qui fe par l'effet des pluies et de la neige, autour des racines.
raient leur commando d'arbres avant le 25 février Cependant, dans les terrains humides et froids, il est
prochein, et nous croyons . nécessaire d'en dire mieux de.les planter au printemps. Leurs racines sont
juelques mots pour mieux disposer nos lecteurs à extrêmement sensibles au hàle, c'est-å:dire qu'elles se
rendre part à ce mouvement de la plantation des dessèchent rapidement lorsque le vent est au nord. ou

irbres. le soleil ardent. Il faut toujours faire cette opération
le plus rapidemert possible, ou choisir un temps hu-

Nous avons remarqué, dans les excursions que mide ou au moins couvert, et respecter leur chevelu.
lous avons faites dans le cours de l'été dernier, que On ne doit pas non plus leur couper la tète, puisqueIans plusiers paroisses, on a planté presque partout, un chêne de cinq à six ans est déjà d'une reprise in-
tU l l9* s é éLfSt'J5 it t /SSti i ltj il UL.L
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a considérait'plus généralement comme un fourrago ou l'autre de ce-différents;..produits, vous arrivez ade
exeelleit, on ne t:erait pas exposé à tant de. mé- suite à un mélange;excellent qui peut constituer non-
comptes. Si on voulait suivre l'exemple de ceux qui seulement une ration d'cn'tretlon, mais encore une
font subir à la pnille'quelques manipulations en y ad. très-bonne ration d'engraiss'ement, surtout pendant la
ditionnant d'autres matières, on serait surpris des ré. première. période do cet' engrais-sement.-D:soLA.
sultuts obtenus. non seulement comme entretien VIÈRES.- (Journal d'agriculture progressive).
des- animaux, mais encore comme production plus
abondante de f.miers. Beurre fabriqué à la beurrerie (creamery).

Continuer A se servir de la paille'-lorsqu'on peut
faire autrement, c'est vouloir contester sa valeur nu. En observant d'une ann e à l'autro le prid beurre
tritive. Or, personne no peut la contester, quand chez sur nos marchés, on pourra se convaincre que celui
beaucoup de cultiFatours, la nourriture des bSufs et fabriqué à la beurrerie se vend six contins de plus par
les vaches n'est exclusivemont composie quedpaillel lipre quo celui fabriqué à la ferme, et de six à dix

Puisqu'il en est ainsi, pourquoi ne pas en faire un centin de plus par livre que le beurre commun, o'est
bien meilleur usage en essayant de toute la faire con. à dire de troisté me qualité. Ce qui prouve Avanta-
sommer? geusement en faveur dos .bourreries.

Ici l'on m'arrte, et j'entends de nouveu pEn effet, le beurre fabriqué à la beurrorie est plus
cer lo mut litière. re eau pronon. r ché que celui fait i la ferme, car à la beurrerie

celui qui y fabrique le bourre y consacre tout son
Eh ben m ceux qui peuvent se procu- temps, et il a à sa disposition tout l'outillage néces.

rer des litières autres que la paille des céréales, etje saire pour contrôler la température, la propreté déal-
leur répondrai: Du moment que 'ous pouvez vous rable, etc., et par son expérience dans les diverses
procurer des bruyères, des fougères, des ajoncs, des manipulations du beurre, il maintient la bonne qua.
roseaux, des plantes marines, de la tourbe ou des lité et la couleur du beurre du commencement à la fin
feuilles, vous devez faire consommer toute votre de l'année.

En la faisant passer par le corps de vos animaux boLuerel ferml peu êre as
eqonne qualite que celui fabriqué à l bourfr e ree, maisvous augmentez forcément la qualité de vos en grais on ne saurait y faire un beurre aussi uniforme, tantet la quiantité.pulsque, la*nourriture consommée, Vous par la qualité que par la couletir.,Il arrive parfois que

allez chercher en dehors de votre exploitation des mi. ar ce qalet partagé dans la ferme, et 'ue le beurre
-tières fertilisantes qui en viennent augmenter la ce travail est pars fans arm la m e perre

ese n-est pas *toujours fabrique par la môe personne,masse.conséquomment le beure, dans une môme forme,
Comme engrais, les pailles des céréales n'ont pas vaie en qualité et un bonne apparence.

une vertu fertilisante tellement supérieure aux autres
plantes qu'on soit obligé do leur donner la préférence. Lu-beurre commun sevoit encore que trop souvent
Recueillir les excréments sur de la paille plutôt que sur nos marhes; il est blanc, rancido ou trop salé ou
sur des bruyères, ajoncs ou autres est un grand tort, graisseux, et a quelquefois une odeur désagréable: tous
quand on peut l'éviter et quand on a tant de moyens ces défauts ensembl e rendent invendable sur les
aujourd'hui pour améliorer les fumiers de la ferme. marchés. Les frais de fabrication de ce beurre sont

aussi- considérables que celui fabriqué à la beurrerie,
parlons de la paille pour l'alimentation du bétail, vo poum la fabrication dues meilleurs procédes a mployer
yons de quelle inanière nous pouvons la faire cousom- e diffa ai ulbturr, on n'a pu obtenir qu'un
-mer avec le plus d'avantage. bes de maipn qu'in

Nourrir le bétail avec de la paille est une thèse in- beurre de mauvaise qualité.
soutenable ; loin dc mo cette pensée. Comme nous, les Comme il y a aujourd'hui un grand nombre de
animaux ont besoin d'une nourriture variée; o'est beurreries, il faut se mettre en état de faire face A
donc par le mélange de cette paille à d'autres aliments leur compétition en prenant tous los moyons possibles
qu'on peut arriver à la faire consommer et à réaliser pour fabriquer du bourre de première qualité sur la
de cette manie, sur des produits d'une plus graudo ferme. Nous nu sommes plus au temps où la beurre
valeur, une économie considérable, commun pouvait obtenir des acheteurs; et le temps

Quand bn donne' aux bmufs, aux vaohes ou .aux n'est pas éloigné où l'on ne voudra plus acheter d'autre
moutons une botte de paille dans son entier, ils beurre que celui fabriqué dans les beurreries. Ces
choisissent ordinairement la 'meilleur, l'épi plus ou établissements deviendront une nécessité dnns nos
moins éballé ou le peu d'herbes sèches qui contient campagnes j il y aura alors autant de beurreries que
cette gerbe; le reste, enlevé du râtelier, est mis en li. nous avons actuellement de fromageries, et les culti-
tière. C'est déjà une opération meilleure que de vateurs n'auront qu'à y gagner par ce changement.
mettre cette -botte de paille immédiatement sous les
animaux; mais je le répète, cette opération ne de choses et autres.
-vient parfaite qu'en tant que. toute cette paille aura
servi à la nutrition. Bo*e c apportcr a ta niourrftâro du Wtaa -Il est importnnt de

'Por . arriver ne pas mettra en:nne seule fois trop de fourrage danu la orbehaPour en arriver là,l faut que.la paille soit hacheo d'un animal,i aisle lui donner àmesurajusqu'd oequeJlon t
e0t humiieeo; pour qu'elle puisse entrer'eon fermenta. assnrd qu'il en.a sufflammient nour fair-4 un in, zopas: Je sur-
ion. plus ne sernis que gabillage.. Comme nous l'avons souvent r6.bi à ctte paille hachée vous ajoutes du foie, des ra pét, on dois nourrir le b6tnil à des heures régnlitres, car la di.1 geation p h ferait diffiellement si on fui eslait la nourrtureCiaes, des tourteau= de graines oleagin.uses, soit l'un n'importo quelle l deo l Jourade.



3E.pqs iion aIC8 che'anz au frold.--Dnrant tout le mois de dé- La partie matórielle de l'ouvrage est aussi trè- soigns, une
cembre jnuqu'à anjour·hni, les cultivateurs ont été empOchés jolie convorture illustrée, nn bean pnpier teinté, iine.îires-
de-faire le cliarroyago du bo's d chaniTnre. et ds les premiers sinu très nette sont autant dle ehosos qui font de lPALMANÀAc
beaux chemins ils seront activeoinit à l'ouvre dans ou travail. ECCLMIASTIQU. Un beau et bon livre qui a sa. lac' marquée
Nons ne pouvons <unn leur conseiller de prendre un grand soin non seulment dans nos maisons religieuses mais dans toutes
à l'égnrd de leure chevaux. nes familles.

Les chevaun quo l'en rentre à l'étable, après uno rude marche Cet almonach est en vente chez touns les libraires.
et exposés à un froid rigonreux pendant ue inemi-jonuruée et
plus, requièrent; d1e soins particuliers. Itandits à l'étîble, on
doit les bouchnner pendant qu'ils sont en sueur, et enlever BECETTES
tontes lep parlicl-s 1u neige ou de g-ice qu'ils aurant aux
pieds. Il faut aussi avoir grand eoin qu'ils ne soient pas expo- Manière defairefondre le suif des aniuix. -
Lés à des courants d'air lorsqu'ils sont L l'étable.

.Produit d'une racie.-Une vachi qui ne donne de lait par C'est une coutuie assez mau valse que colle de fondre le snif
jour gne pour lat fbriention d'une livre -t demie d beurre. d'iu animal aupsilt après qr'il cet éventré, mieux vant Ilé-
coûte autant ponr son intretion, que clle avec laquelle on peni tendre snr'der pprobes et ne le faire que six ou holD jonrs apr.s.
réaliser denx livres de l'urre p:;rjunr. Cepr.n<lant la différence Lu bon suif est ferme, tec et sonnant.
entre les deux, sur n ti oupean ie quinîzeil vingt vchcs, quant
anu revenu qu'on en obtient, tst as.iz considérable pour qun.tg
l'on prenne les moyns de se défairo de cellec qni ne prodisent Fruits geles
qu'une faible cu:ntité le lait. Do là la nécessit6 de traire, *
die tenips A antrt, les v:ch'a s~épriin:t, aifin de. s':s- Il arrive souvent, l'hiver, qu'on est obligé de jeter des fruits
aurer de la cho.!e, car Ei l'eu vent réalier un profit sur Rne parce qu'ils sout gelés. Voici le moyen d'éviter cette perte en
ferme, il est impoi tnut do ne garder quo le bétail qui paie plus les remettant en bon état:
que tes frais d'eutrelic. On met les frnits gelés dans de Peau bien froide et on les y

' - r -cmfóBarjot.--UO correspon- laisse quelque temps. Il se forme alors autour du fruit une
nd t a Courricrde & Styacinh, viet de U communiquesrn c roote de gice, qui ensuite pen à peu. laisse le fruit aussiclant da courrier de St-Hyaci,Vlîc, vient de commiunliquer à ce bp:un e4t auisi entier q n'il était avantt d'être gelé.

journal le reeeiwnenits suivants sur les opérations de la Il faut bien be garder d'approcher du feu, des fruite gelésfromagerie de St Ilugue:, 'le ranug: ils perdr:nent touti leur saveur et se corrompraient très
I Cette Ironuigerio a été encourage par gunrante hnit pa- promptement.-Le ourelliste.

trous et elle a fonctinmió l'ci-D c de 54 mois. Durant en temps,
IL a été apporté 67,316 livres du lait avec lequel <m n fabrinne
76,410 livres de. fromnug-' doannat. In sonmme de $7.75 93 ou 90¾ .. IS
ceni:s par 100 liv es lie lait. Cetle fromrgirie est la propriété
de M. Octave Lussier qui lex .loito lui mnme.

A ce propos, ilserapeuttre iii tércerantde faire connaître VPN E DE TERRES P UR TAXES
A -Vos nombir eux lectenits de0 )la rme ce que seit vacher.,
la piopriété de M. Xavier Rons àn, du draug de St-lngnes, PROVINCE DE QUEBEC,
ont rappmolté dle profit LI, lait d us itpt vaeben fabriqué en Municipalité du comté de Kamuouraska.
fromage a produit* S-246.25, soit k35.5.7 par vache. Ce qui fait AVIS PUBLIC est par les présentes donné par mol, us..voir que nous avons par ici de tres boun.s vaches à lait. signé. que les terres ci dessous désignées seront vendues à

l'enclère publique, an .village de Kamonraska, en la salle oh
àl*nach ecclésiaatigue du. Can«da pour l'an de grdcn 1894 le Conseil munieilial du comté sndit tient ses sessions, 31a.

(ann'ëe bibext il.) P;emièro tr.ée. 1 volume in-12 de 112 cri:DI, le CINQUIwME Jour de MA:nS prochsin, à Dix heure de
(aesiprim sur papier teintó mvec jolic converturo il- l'avanomidi, a défant.de paiement des ta:es auxquelles atteu}<re. Impréal J.r pB. eiant eetf, jditenr. Purtur1 cent sont affectées et des frais en iésultant, savoir:Ut ré . Mon tréal, J. . o. r. • Municipalité de la paroisse de St-André:

Nous sommes lieit-iv: d atcusr réceptinii do cet intéressant
et utilo volume. MM. Roliandl, en lu publiant, ont comblé un.- 1 Une terre de cingqante.si: arpents en superfteie,. située
lacune qni se fii:.nit sentir toi:: les jo:rs et ils ont droit aux dane le sixième rang de la paroise de St-André, en le omté
renierciments du public caiho:iiu:c. Il n'exi.stsit dair lu pays du Kamouraska, étant le numéro cinq cent trente-trois, men.
aucune îublication en langnu franrçaisu renfermaIt les préci- tionuó au cadastre officiel peur la dite paroisse de Ss-Audr4,
euses infoxmnrtions que l'on tronvu dar celle-ci, nos lecteurs rippaîteunt à Achile Marchand, absent.
j ngeront par l'aperça sumamir' que nous dunone, do quelle Taxes municipales........................ 86.1
Utilité rern ce travail. A près lu cnmput c-ehiastique, les ph- Taxes scolnires.......................... 0.74
nomènesastroonifiq:oset, les matièr. erdinaires d'un almanneh .
très complet on voit ei regard tOl chaun dve mois do l'année Montant dû.......... ....... $709
des éphéméides roligionss des pin ii éressantes, toutes ont 2. Une terre de quarante-den arpents en superficie située
traits à. des évçéemnentis îlo Phistoire do l'glise, et les faits rol- nu sixième rang de la paroisse de St-André, comté do kamon-
gleur de nos annales y ont snrtout une largo p:nt; viet en- raska, portant le nnméro cinq cent qunrante-quatre,. sur le
sulite le gouvernemeut de la aninte EgliEo entloliquo, lai Cour cada-tre officiel pour la dito paroisse de St.Andzé, appartenaut
de Rome, lu Sacré Collège, les Congrégations romnines et. à François Ocellet, absent.
quelques mots sur leurna:ttiibuions, S. i. ) Comuniis:ire a pos- e .
toliue Mgr Smenlders, et à la suite du clergé du Caada: Taxes municipales......................... 0
N. . SS., les évêques, leurs vicaires génératx, letirs cici:aux, Taxes scolaires............................ 0.42
les dignitaires dos 6vôelaC, .01. les ctirés et leurs vicaires; on
donne, à chaque diocèse, ses dlt5iuit.atious exactt.s, les comtés . o r do............. hui 3 .
on.divisions qu'il embrasse, et ce qui ct précieuxDonn ce eptième jour de janvier, mi
toire ecclésiPsti(lique du pays les ine de tens les évoques glui ving quatre.
se sont succédés snr la sIège de chacun d'eux; on a adop<t, ALFRED POTVIN
poUr l'indication des localit6. l'ordro alphabêtique par comtés Sec.-Trés. . M. C. E
et le meo ordre pour les paroisses de chaque cnuité, c'est doue 17 janvier 188,
un travail très métluodignio où li rcclerch3 seront promptes
et faciles; enfin, après chaque dIncò3u viennent les eongréga-
gations et conmnunaintés religieuses qni y ront établice, avec k d m n é.

d'important détal ourjla fondation, lesnnvres etpno perdonné1 .....
do ces institutions. Comme on le voit 'est un programue bien homoio actif et désirenx d'apprendr la ors.
omplet et nous ponvona dire qu'ia %:té dignemen rempli. e1 phie, trouvera de l'emploi à l'atelior .tvperaphiue de a Ga.

:pérons que l'on baurà roonnaitre lea sacrificas que sou exécu. xettu du Canuigrna. PEoUr.. conditions, aîiessdel FD2MIE N,
-Ion a néces:ités et que l'eneouragement ne lUi reauquera pae. PROULLX. Ste-Ane de la Pocatière.


